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La dernière démarcha de la raison est de reconnaître qu'il y a une 
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infinit� de choses qui la surpasse. 
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Toute notre planète est parcourue d'ondes ; 
Bien que la science officielle ne fasse qu'aborder en surface 
ce· problème 2 il fa.u t sa,voir que tous 

.
lè.s corps animés ou ina.­

nimês les etres humains comme les an imaux les plantes et 
les minéraux, bref tout cé qui existe sur �erre est entouré 
de champs successifs qui s'etendent jusqct à l'infini tout en 
restant centrés sur le corps individuel de l'émetteur. 

On peut donc dire sans risque d'erreur que 
sur la Terre et da.ns l'Univers entier, tout est en rapport 
avec tout 1 
Comme ces champs infinis sont immatériels, ils peuvent 
coexister par dizaines de milliers dans un.e portion quelcon­
que de l'espace sans qu'il y ait la moindre saturation. 

Ces ondes prennent naissance de plusieurs 
manière, les plus connues sont les ondes magnétiques naturel­
les ou bien celles produites et développées par certaines 
constructions et dessins géométriques• 

Les formes qui émettent ces énergies sont : le carré, le 
triangle, le cercle, le pentagone et d'autres moins connues. 
Les fo:r:!Jle� géométr�ques telles qu.e les angles. agissent sur 
la direction de l'energie. 
Le triangle, par exemple, a. une place de choix dans l'occul­
tisme. 
Les statues·que l'on retrouve dans les constructions égyp­
tiennes sont génératrices d'énergie du fait de leur orientation 
et de leur·composition, car n'oublions pas que la. composition 
de la matière est importante dans la puissance du rayonnement 
(le quartz, le charbon de bois, l'encre de chine). 

. . Et nous avons le règne animal et végétal, 
ces deu:x espèces, l'homme inclus, émettent eux aussi des 
ondes, des énergies qui sont parfois d'une intensité extra­
ordinaire. 

Pour conclure, nous nous apercevons que notre science de 
la. nature est à peine commencée car nous ignorons beaucoup et 
savons peu. Mais soyons optimistes car le surnaturel d'hier 
et d'aujourd'hui sera. le naturel de demain. 

Dominique MARTINEZ. 

==================== 

- 1-



- 2-

RETOUR DANS LE PASSE 
1 

ESSAP EL SNAD RUOTER 

Monsieur KIM, .Ami du CERPI, nous ayant 
relaté deux faits concernant les o.v.N.I. nous autorise à les 
·publier dans cenuméro. 
C'est a.vec plaisir que nous lui laissons la. parole, en espè­
rant que nous pourrons un jour les recouper pa.r d'autres 
témoignages déjà reçus dans d'autres groupes. 

Première observation: 
"En 1950, aux Métrclles, Commune de SAINTES, ma. femme et moi 

fûmes témoins d'une forme lumineuse qui passait très ha.ut 
dans l'espace. 
Elle a.lla.it d'Est en Ouest à une vitesse inconnue à cette 
époque pour �tre un engin terrestre comme avion, ballon­
sonde, dirigeable, que j'ai pu observer parfois à la. longue 
vue." 

Un témoignage sérieux 

"En 1952, un voisin Monsieur Ja.rton qui habitait les 
Métrelles, revenait de son travail vers 23 h. Il était 
a.gent de tra.in. Juste a.va.nt de tourner le chemin pour a.ller 
à sa. maison qui était à 20 m de la. mienne, son attention 
fut attirée pa.r une forme lumineuse ova.le qui d'après lui 
s'était posée dans la. pla.ine des Arciva.ux. Il s'empressa. 
d'en fa. ire part à sa. femme, mais le temps qu'elle se couvre 
et revienne avec son ma.ri à la. croisée des chemins, la. 
chose lumineuse a.va.it disparue." 

Lisez : L E S C A H I E R S 

D E L ' E T R A N G E 
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Astronom e 

1.. t: �i cu r� P 1 u N ----- -- --- ----

Lorsque Orion disparait, se l�ve 
le Scorpion ; 

Orion, constellation des nuits d'hiver. 
SGcrpion, constellation des nuits d'�t� 

ANTARES, coeur du Scorpion, est, parmi 
1es dtoiles visibles à l'oeil nu, 
l'étoile la plVs rouge du ciel. 
Ella est encadrée de pr�s par daux 
étoiles brillantes, Aluyat et Précordia. ' 

La Tete du Scorpion est an éventail, ou 
encore forme avec A!·,\·,a-rès un parapluie 
renversé ; les Arabes y voyaient un 
palmier. 
La Queue du Scorpim est, elle atJssi, un 
éventail mal dessiné. 
Autour d'Antarès, dans unrayon de 30 
dagrés, il n'y a pas d'étoiles do 
premièr8 grandeur. 

··· ... 

Le Scorpion enserre dans ses pinces les 
plateaux de la BALANCE. 
� Balance, ou Kiffa Boréal, est une 

des très rares étoiles de couleur vert 
émeraudu. 

A g a u c h e d u S c o r. p i nr-· , l e S A G 1 T T f\ I R E , 
remarquable par sa i·urme, semble �e 
menacer de sa flèche, 

OC et � du Sagittaire sont très détach�es 
du reste de la constellation et perdues 
au sud de la Couronne Australe, 

C'est en traversant le Sagittaire et 
le Scorpion que la Vuia Lact�e est la 
plus fourniB et la plus lumineuse. 
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C.o sm o g ra ph e 

JOUR SIQflill.b... -L' inte�valle de temps constant qui sépare doux culminat.i Of"r 
consécutives d'une meme étoile est appelé jour sidéral : sa dur!So l1St. on•1.i.?'l'n 
d e 2 3 h 5 6 rn • d 8 n o s h o r 1 o g 8 s c o u ra n t e s • 0 n le pa r t a g o en 2 4 h c LI ros si r' ' �: .. 1 n '1 , 

subdivisôos en 60 minutoa, contc:::u:'· 
chacune 60 secondas sid6roles : J� 

1'1�. lJ 

Zénith, Z • 

Natlir, N 1 

11'1 •• lll 

P8Mile/� th 
rastreA 

tompo sidéral ast rop6r� pnr �n� 
horloges sidaralos, sp6r.inlnn 811X 
obsorvatoiros. 

14 - EQUATORIAL (f.igura 12). -

L�•(fquatorial est un .inntrumonl-. nnn­
logue au théodolite, mais dont l'oxo 
Y ost la direction P'P do l'axa du 
monda ; un mouvement d'horlogerie 
fait tourner Y sur lui-mômo, 
dans le sons du mouvement diurne, 
d'un tour complet en 24 houre s 
sidéralos. L'instrument ainsi cons­
titué est appelé équatorial, car 
le cercle C' du théodolite ost dons 
le plan de l'équateur céleste. 

Si on viso une étoile E at si on fixe 
l'angle 0 de la lunette avec l'axe du 
monde, l'image do l'étoila rest� : 
toujours au point de croisée dos fils 
du réticula da la lunette, tant que 
l'étoile est au-dessus do l'horizon ; 
d'où une v�rification expérimentAle 
de la loi du mouvement rliurno l\noncoe 
au ddbut du paragrnpho. 

L'Equatorial ost utiliso pour l'�tude l 
photographique et physi que des ' 

étoiles qu ' il accompagne dans l eur 
déplacement apparent. 

D - CO ORDO.].�J_E S EQJ.If\ TOR I ALES 

15 - En utilisant la loi du mouvement 
diurne, il est possible de définir 
un nouveau syst�me do coordonnées 
faisant abstraction de la posi ti on de 
l'observateur terrestre. On a repré­
senté la sphère c6lestre (figure 13) 
en supposant que le plan figure est 
le plan méridien du lieu d'observetio 
c'est-à-dire contient la verticale ZN 
et la ligno des pÔles PP'. 
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Ce jour là il y aura. un autel de 
YAI-IVE a.u milieu du pays d' Egypte 
at une stèle érigée à YAHVE sur 
sa . fran ti ère. 
Ce sera. un signe et un témoignage 
pour YAHVE des armées au pays 
d'Egypte. 

11ISAIE 19/19n 

11)11, "' "' "' "' "'"'Il 

OU ES.TU KHOUFOU ? 

Et oui • • • Voilà une pyramide qui n'abri te 
pas celui que normalement on devrait y trouver. Bien stlr il 
peut rester des salles que nous n'avons pa.s encore découver­
tes, mais cependant l'on n'y trouve point les centaines de 
vases pleins de nourritures desséchées qui emplissent d'or­
dinaire les pyramides. 

Peut-6tre est-ce seulement que cette pyramide 
n'a. jamais servie de tombeau (1). Enormément d'églises abri­
tent des tombes, elles n'ont pourtant pas été construites à 
cet effet. Des hommes venant dans 4000 ans d'histoire; feraient 
certainement la. m�me erreur quo nous faisons à notre epoque. 

Que savons-nous donc réellement sur celle-ci ? 
Nous allons en prendre les premiers éléments dans l'archéolo­
gie traditionnelle. 

Edifiée voilà 4500 a,ns sur 5 hectares, . 
contiendrait en elle-mêtne 5 des plus vastes cathédrales du 
monde, ou ùn gratte-ciel de 40 -étages. Haute de !46 mètre.s et 
d'un poids de 6 millions do tonnes.1 a.ssem"Qla.ge de 2.300.000 
blocs de pierres, allant de 2 , 5 à ,o tonnes chacun, ma.:l.:·s 
assemblés avec une extr�me précision que l'on peut à peine 
glisser une feuille de �a.pier entre leurs joints. Les écarts 
en lon�ueur entre les cotés (23 0  mètres) se trouve dans les 
0,20 metres, et pour les niveaux, entre les extrêmes du pla.­
tea.u de ba.se nous ne trouvons que 13 nun d'écart. Ce qui repré­
sente une précision formidable de l'ensemble de l'ouvrage. 

Son constructeur KHOUFOU (pour les Grecs 
KEOPS), Pharaon de la. 4ème dynastie, fut d'a.près Hérodote (2) 
un grand b�.tisseur mais aussi un tyran. Il aurait fallu 
(toujours d'après lui) 10 années pour construire la. chaussée? 
permettant l'acheminement vers la. future construction (900 m 
sur 20 rn). Puis 20 Ç3.utres pour l'ouvrage lui-même. 

· Travail fa.i t par le renouvellement tous les 3 mois de !00. 000 
hommes, véritable armée de travailleurs. Le mot "escla.ve11 
serait d1ailleurs plus juste. 

- 5-
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Pour les matériaux ayant servi à 
l'édification de celle-ci, nous en connaissons les 
provenances : 

a.) La. masse intérieure en grès rouge vient du plateau de 
Gizeh 

b) Le revêtement en pierre calcaire, venait lui de la rive 
orientale du Nil (subtilisé en grande partie par les 
arabes il y a 7 siècles pour construira las mosquées du 
Caire) 

c) Le granit des salles à l'intérieur venait d'Assouan à 
1.000 kilomètres au sud. 

Comme l'on sa.i t que les Egyptiens n' utili­
saient ni la roue, ni les a.nima.ux pour leurs travaux et que 
palans, grues, poulies leur étaient inconnus, il y a. là quel­
ques problèmes qui se posent. Bien sûr le Nil serva.i t a.u 
transport mais sur une partie seulement. Pa.r contre lorsqu'il 
s'agissait de monter des blocs de pierre de 2,5 à 50 tonnes à 
lOO mètres de haut, là commence notre impuissance à 
comprendre. 

Il a. aussi fallu 30 années (Hérodote) pour 
construire cet ensemble (chemin d'accès 10 + pyramide 20) ,  ce 
qui semble beaucoup trop court avec les moyens parait-il mis 
en oeuvre ; mais par· contre le règne de ce pharaon n'çwan t 
duré�q':le 23 a.ns

i 
il y a. là une non concordance_qui nous pose 

une en1goe de p us. 
Pour sa. position géographique , CHEOPS est 

situé a.u centre de la haute Elt de la. basse Egypte. Pa.r rapport 
au globe terrestre et prenant comme méridien imaginaire celui 
où elle se trouve, cela coupe la globe en deux parties abso­
lument égales de terres émergées, traversant le maximum de 
continents et le minimum de mers. 

Dans cette 2ème partie, nous entrons un peu 
dans le cadre de l'archéologie mystérieuse. 

Une petite histoire d'abord sur la. 1ère visite 
connue faite à la. pyramide. 
La. curiosité, impie, savante, ou bien intéressée, en 820 après 
J.C. poussa. le Calife AL-MAMOUN et ses hommes à pénétrer à 
l'intérieur de la. pyramide. Bien sûr n'en connaissant pas 
l'entrée, ils firent sauter le revatement et percèrent le grès 
se dirigeant vers le centre de la. pyramide. Mais malgré une 
avancée de 30 mètres et plusieurs mois d'effort, rien ne fut 
trouvé. Enfin un jour, un bruit sourd d'une pierre tombant 
dans la maçonnerie leur fit reprendre le travail, co qui leur 
permit de rencontrer le bloc dit "le linteau caché" et ensui­
te de pénètrer dans les chambres, dont la. chambre du roi. Ils 
n'y trouvèrent rien si ce n'est un coffre vide en pierre, et 
sans couvercle. 

La. suite de ce récit est plus sujet à caution. 
AL-MAMOUN aurait découvert dans ce coffre un homme en marbre, 
a.vec une cuirasse en or, ornée de pierreries, un sabre enri­
chi d'émeraudes et une escarboucle portant des caractères in­
connus et qui brillait comme le soleil • • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • • • 

(suite page 14) 
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LES ONDES ET LA PYRAMIDE 

• • • • • • • • • 0 • • • 
• • • • • • • 0 • • • • • 

Elle fllt visitée, il y a. quelquGs années, par 
un français nommé BOVIS, qui s'abrita. du soleil dans la. salle 
du pharaon située exactement a.u centre de la pyramide, a.u 1/3 
do la hauteur à partir de la ba.se. Il y trouva. une humidité 
insolite. Quelle ne fût pas sa surprise de constater parmi 
les boites à ordures (touristiques) les corps de divers petits 
animaux, chats, etc.... et que malgré 1' hwnidi té aucun d'eux 
ne s'était décomposé. Ils étaient seulement desséchés comme 
les momies. 

Après s'être posé bien des questions, il fit 
des expériences et fabriqua. une maquette, avec les lignes de 
bases exa.ctement nord-sud et Est-ouast, puis il disposa à 
l'intérieur un chat mort, et celui-ci se déssècha réellerœ nt. 
Karel Orbal, IngéniGur-radio à Prague, s'intéressa à cette 
affaire et conclut : il existe un rapport entre la. forme de 
l'espace à l'intérieur de la. pyramide et les processus physi­
ques, chimiques et biologiques effectués au sein de cet espa­
ce. Il fit lui-même des découvertes dont l'une pour réafuter 
los lames do rasoir usagées en les déposant à l'intériElur de 
la. pyramide. Procédé qui fut enregistré au bureau des brevets 
en 1959 sur lo n° 91304 de �République Tchécoslovaque et une 
usine ne tarda. pas à fabriquer des pyramides miniatures en 
carton. 

En voici un essai d'explication vu par Lya.ll 
Watson (biologiste) : 

11Le fil d'une lame de rasoir a. une structure cristalline. Les 
cristaux sont presques vivants, en ce qu1j_ls se développent 
en se reproduisant Gux-mêmos • • • • •  Nous pouvons seulement sup­
poser que la Grande Pyramide et ses imitations réduites jou­
ent le r8lo de lentilles concentrant l'énergi� ou de résona­
teurs qui la recueillent, et quo cella-ci encourage le déve­
loppement du cristal. La. forme même de la. pyramide ressemble 
beaucoup à celle d'un cristal de magnétite ; aussi peut-être 
édifie-t-elle un champ magnétique. Je ne sais pas la réponse, 
mais ce que je sais, c'est quo cela marche. Jusqu'ici mon 
record avec les lames Wilkinson Sword est de quatre mois 
d'usage quotidien continu. J'ai l'impression que los fabri­
cants no vont pas du tout a.imor ça • • • . • • . • • • . . • . • . • • • • • . • . 

11 

Voici pour faire une pyramide vous-même ce 
qu'il faut faire avec comme base los dimensions réelles divi­
s8es par 500. 
Découpez dans du carton fort 4- triangles isocèles avec comme 
mesure pour chaqlle tria.ngle un c8té de 4-61 mm et les deux 
él utrc s do 4-39 mm (voir croq1�is n° 6) - collez ensemble los 4-
tria.nglGs. Ains collée cette pyramide va. s' élèver à 294- mm 
(voir croquis n° 5) - il faudra. donc faire à l'intérieur une 
ta. blet te de 83 mm . 
La. construction finie doit @tre orientée sud-nord (croquis 
n° 7). . 
A vous maintenant de faire des expériences, et pensez que co 
my,stère qui passionne nos savants a été percé il y a. des mil­
lénaires. Notre conmüssanco est donc bien pou comparable à 
cette science ancienne. 

Cla.udo · SOURI-s�· -- 90_ 
:- :� 
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LES O.V.N.I. DANS L'HISTOIRE • • • • • • •• • • • •  0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

La. seule accumulation de faits étranges et disparates 
n'est pas suffisante pour prouver l'existence réelle du phé­
nomène O. V .N. I. Les observE�,tions faites par nos contemporains 
sont souvent sujettes � contestations et moqueries de la. part 
des instances officielles, il doit être encore boél.ucoup plus 
difficiles pour elles d'enquêter sur des faits vieux de plu­
sie';lrs siècles. Mais gus ces dernières nous permettent de 
cro�re que leurs procedes d'investigations sont plus objoc­
tifs et plus sûrs que ceu:x Gmployés par les ''scientifiques", 
héros des fa.i ts relatés par ��r Jacques VALLEE da.ns ses 
"Chroniques sur les a ppari ti ons ·extra-terrestres". 

"Le 2lt septembre 1235, le Général Japonais YORITSUME 
campait avec son armée. Soudain on observa un curieux 
phénomène : des sources mystérieuses de lumière allaient 
et venaient, tournoyaient a.tl Sud-Ouest, dessinant des 
tra.inées • • • Lo Général YORITSUME ordonrla. qu'il soit pro­
cédé à "un examen scientifique approfondi", comme nous 
disons maintenant, ot sos collaborateurs se mirent au 
travail. 
Il leur fallut peu de temps pour dresser un rapport : 
"le phénomène est tout à fait naturel, Généra.=!- 111 disait­
il en substance, "c'est seulement le vent qui fait remuer 
les étoiles J" 

La. source de J. VALLEE concernant ce rapport est un 
certain YUSUKA Y. MATSUMARA de YOKOHAMA, qui conclut triste­
ment. 
- Les Savants rétribués par le gouvernenemt ont toujours 
établi des rapports ambigus dans le genre de celui-là. 

L'ambiguité demeure ainsi, n6cessairement, le carac­
tère dominant du ma té riel his torique documentaire. 

Après tout, concernant "les Soucoupes 
Volantes", l'important e.st de prendre conscience d'un phéno­
mène ayant toujours été perçu, qui hous entoure et nous dé­
passe encore aujourd'hui. 

Patrice DEMARLE. 

-:-:-:-:-:-:-:-:��-:-:-:-:-:-:-:-:-

INFO - -- - --- - -- -- - -- - UFOS 

La. "CHARENTE LIBRE" du 24 AOUT 1976 publie : 
1111 LES EXTRA-TERRESTRES : "FAITES L'AMOUR, PAS LA GUERRE" 

Les extra-terrestres vont et viennent sur la planète terre 
et ont �nvit� l'humanité à "fa.ire l'amou�, et non la. guerre". Du mo1ns Sl l'on en croit une quinquagenaire de Turin. Mme 
Germano Grossoi femme "sans histoire11 a. indiqué qu'elle est en ra.ppor1B "té épa.thiques" depuis 20 ans avec eux, et a con­
signé sur des milliers de pages les conversations mentales qu'elle a. eu avec ses mystérieux interlocuteurs. 

(suite page 11) 



Enqu�te C,E,R.P.I. 16/17 
N° 9 - F. COLOMBIER 

De notre secteur de Chte-Mme 

� :  
Lieu : 
Témoins 

C, SOURIS 
P, CHE.RBONNIER 

11 Aôut 1974 
HERS (Ch te -Mme) 

�IJr et Mme BOISSON 

- : - : -- : - : --

Les faits : 

"Le 14 Aôut 19?4, vers 22 h 30, sur la. rou te 
de Trignac à Sa.ujon (Chte-Mme), an haut d1una petite colline, 
j 1 aperlus deux feux da.ns le ciel : ces feux descendaient, en 
face d un petit villa.ge, en se rapprochant. Je me suis alors 
arrêté sur lo bord de la. route et suis descendu de voiture. 
J'ai pu me rendre compte alors que ces lumières ta·lles des 
phares très puissants, éclairaient les champs alentour, Ces 
lumières continuant à sa déplacer, je les vis passer sur la 
route, puis au-dessus de moi . Ce que j'ai pu en voir, ce sont 
daux phares très intenses avec au-dessus une masse sombre 
indéfinissable à ca.use de la. lueur. Je n1a.i pas noté de bruit 
de moteur , seulement un bruit de soufflerie, 
L'engin a.ya.nt disparu à l'horizon, je suis donc remonté an 
voiture puis je suis reparti, Je n'ai eu aucun ennui mécani­
que, mais le moteur de ma. voiture était arrêté quand l'engin 
est passé au-dessus de la routa, à une distance que j'ai 
estimée à lOO m. 
Je n'ai pas pu définir l'altitude à laquelle se trouvait 
l'ongin, �e pense qu'il était assez prés du sol, 
Il y a. tres près du lieu de l'observation l'aérodrome de 
Médis, mais je panse qu'il n'y a pas de rapport avec mon 
témoignage, 11 

A noter : 

Quelques jours après un témoin de la Tremblade (Chta­
Mrne) nous a fa.i t part de la. même observation. 

- La. vi tesse de 1' engin était très lente. 
- Les lueurs étaient d'un blanc intense. 
- Le bruit de soufflerie (à rapprocher de l'enquête 

C.E.R.P.I. I6-I7 à PESSINES - CERPI n° 2 de Février 76) 

- : - : - : - : � : - : - : � : -

INFO-UFOS (suite de la. page 10) 

Les extra-terrestres, assure-t-elle, 
pénètrent à tra.vers la. terre par dissociation de leurs molé­
cules, qui sa reconstituent ensui te. Ils ont deux bases, 
insta.llées à grande prof.ondeur, l'une au-dessous des Bermu­
des, l'a.utre au-dessous du désert de Gobi. 

Ce qui expl1q ue ra.i t lè mys t�re du trian­
gle ma.udit des Bennudes."11 -11-
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• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • o • •  o • • • MES EXPERIENCES • • • • • • • • • • • • • 

- OUI-YA ou planchette spirite -

Technique pour entrer en rapport avec le 
Monde invisible des morts ou des Esprits 

Son usage, beaucour moins fastidieux que la. ta.ble 
tournante, prend un caractere très intéressant ca.r on obtient 
les communications plus rapidement et d'une manière p�us vé­
rifiable. Composée de : 

a.) une planchette 12 cm sur 18 montée sur roulement à 
billes 

b) ùne feuille 5'0 cm sur 60 sur laquelle sont imprimés 
un alphabet, une série de chiffres, un oui , un non. 

Pour son utilisation, il convient d'@tre à deux, 
poser chacun une ma.in sur la. planchette, celle-ci posée sur 
la feuille . Au bout de deux à .trois minutes la. planchette 
s'anime • • • • •  o • • • • les fluides se mélangent • • . • • • • • • • • • •

. 
• • o • 

L'emploi de la planchette est-il dangereux ? .Je me 
permets dans ce court article de vous faire réfléchir à ce 
problème , car voici maintenant trois mois que nous utilisons 
celle-ci. Pour ma. part et compte tenu de tous les écrits qp. e 
j'ai lus, de mon expérience personnelle, j'en tirerai certai­
nes règles que je juge essentielles. 

1°) Il ne fa.ut pa.s faire de telles expériences pour s'amuser 
ma.is seulement da.ns un esprit de recherche de la vérité. 

2°) La. persévérance est de mise ca.r, et c'est mon ca.s, je 
n'ai pu faire bouger la. planchette qu'au bout de deux mois et 
plusieurs séances négatives. 

3°) Essayer de ne pa.s prouver les dires de la. planchette : et 
ce fa.isa.nt, nous laissons notre esprit se mélanger plus faci­
lement avec celui qui fa.i t agir celle-ci. Les preuves vi endront 
d"elles-m�mes pa.nni d'apparentes absurdités. 
4°) Les mots employés pour l'utilisation de la. planchette sont 
à respecter car ce sont pour ma. pa.rt et jusqu'à plus. amples 
expériences les seules qui perme tton t 1' a.ccomplisseme n t du 
phéno mène OUI-YA. M�me si pour certa.ins ne s'intéressant pa.s 
a.u spiritisme et ne regardant que le côté surna.ture, tout cela. 
leur semble ridicule, je leur conseillerai quand même de pa,sser 
pa.r ce même processus a.va.nt d"a.c:céder, je l'espère, à des ex­
périences de niveaux supérieurs. 

5°) Eviter de poser des questions ridicules car les esprits 
intelligents ne se manifestent qu'aux questions intelligentes 
et les esprits farceurs aux questions futiles. 

6°) Ne pa.s dépasser un certain temps de planchette et c'est là 
que pour moi réside le plus gr a.nd danger, une heure pa .r soirée 
pour une personne, et surtout pour éviter les dégâts psychiques 
ne pas utiliser la. planchette trop souvent. 

7°) Essa .yor de fa.ire des expériences (les·yeux bandés) les 
textes à l'envers e tc • • • • penne ttra, j'espère d'éviter ce 
danger, et de rester les pÎeds sur terre tout en cotoya.nt le 
s urna. ture 1. 

(sui te pa.ge· 1-6! 
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OU ES TU KHOUFOU ? (sui te de la. page 5) 

La pyramide ·cons truc ti on an te diluvienne -
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Beaucoup ont pris les récits d'Homère et les 
travaux de Schliemann pour des chimères, et pourtant à l'heure 
actuelle l'archéologie traditionnelle est forcée de reconna.i­
tre la. véracité des récits d"Homèro. Ancien et merveilleux ne 
veut pas forcément dire : récits imaginaires. 

La. cul ture Arabe a. aussi son Homère en la. 
personne de Ibrahim Ibn Wa.sif Châ.h. Voici son récit : 
" Trois cents ans avant le déiuge, Sourid eût un songe dans 
lequel il lui sembla. que la. terre se renversait ; les hommes 
s'enfuyaient droit devant eux, les étoiles tombaient et se 
heurtaient les unes contre .les autres avec un fracas terrible 
Sourid, effrayé, ne parla. à personne de ce songe, ma.is il fût 
convaincu qi un grave évènement allait se produire dans le 
monde. 
Le Roi Sourid convoqua pr�tres, astronomes et a.rchi tee tes. Il 
leur donna. l'ordre de construire les deux pyramides en ques­
tion et d'y enfermer tous les préceptes de la. science du mo­
ment, de la médecine a.uX' mathématiques en passant par la cos­
mogonie et la métallurgie. Ces connaissances étaient si 
étendues qu' il fa.ll ut écrire pa. r to.u t où 1' on trouva. i t de la. 
place. Des cartes du ciel, des récits historiques sur les 
évènements du passé achevaient ce bilan d'une époque. Sourid 
entassa., dans des salles intér:ieures, des armes, des drogues, 
des bassins contenant l' a.u ma.g:tque et d'autres choses sembla.-
bl'e s • • • • • . . • • • . . • • • • • . • . . . . . . . o • • • •  � • • • • • • • • • • • • • • • •  � • • • • • • • " : . . 

Un des contemporain d'Ibrahim nous fournit un 
début de preuve concernant cette datation (300 a.va.nt le délu­
ge, le déluge se situant d'après plusieurs vérifications dans 
le monde en - 10.500, la. da.te de construction des deux pyra­
mides se trouverait donc Otre en -10.800) . Il s'agit de 
Abd-A,llatif, qui décrj.t les pyramides en termes d'archéologue 
" les ·pierres sont revêtues d'écritures, dans un caractère an­
cien que nul ne peut . déchiffrer. Et s'il fallait les recopier 
sur papier, dix mille pages, selon son estim ation, ne serai­
ent pas suffisantes • • • • • • 

Une autre preuve est qu'il y a. une vingtaine 
d'années des micro-coquilla�es ont été découverts sur les 
assises de CHEOPS (à peu pres à mi-hauteur). Et une dernière, 
qui n'e-st pas la. moindre sur l'ancienneté de l'Egypte. La. 
chronologie établie par Ma.nethon (lllè siècle avant J.C.) 
donne Ménès 56],9-5557 avant J.C. comme fondateur de la 1� 
dynastie·. Et sa. d�astie des "Esprits de la. mort" aurait débu­
té 5813 avant Ménes (5813 + 5619 = 11432 ans a.vant J.C.). 
Hérodote a. vu à Thèbes 341 s.ta.tues qui représentaient les 
effigies dœ grands prêtres qui s'étaient succédés depuis onze 
mille ans en Egypte. 

(1) 

(2) 

Claude SOURIS. 

Le cartouche royal, apposé sur la pyramide de CHEOPS, 
n'est pas une preuve absolue d'àuthenticité, Khoufou 
n'est pas le seul à avoir pratiqué ce genre d'usurpation. 
Hé.rodote - Historien Grec (484-lt25avant J . c . ) 



Petit écho de chez nous • • • • • • • • • • • • • • • • •  

----- ------------------------------------
----- -- ------ ---------------- ------------

La. Réunion qui cloture le 1er Semestre 76 
s'est tenue dans les locaux de la maison des Jeunes de 
SAINTES, le Samedi 19 Juin de 21 h 15 à 22 h 15. 24 membres 
étaient présents. Ont été évoqués au cours de cette séance 
les principaux points relatifs au fonctionnement de notre 
Association. A savoir : 

- Etablissement des tours de permanence du Samedi 
pour les 6 mois à venir, à ce sujet il reste quel­
ques Samedi non encore assurés, n'hésitez pas à con­
tacter Mr B. MARSIN pour prendre rang ! 

- De nouvelles inscriptions ont été enregistrées. 
-Mention a été faite des contacts qui ont été pris 

avec l'U.G.E.P.I. (1). Le responsable des relations 
avec ce groupement est Guy WASCOWISKI. 

- La. bibliothèque du C.E.R.P.I. se développe rapide­
ment et son excellente gestion lui permettra. de 
faire encore de nombreux progrès d'ici à la. fin de 
l'année 76. 

- Lecture a. été fa.i te des comptes de gestion du 
C.E.R.P.I., ainsi qu'un rappel des achats du maté­
riel à la disposition des membres du C.E.RP.I. 

M�üs la. fin de la séance ne marquait pas, de loin 
s'en faut, la fin de cette soirée. En effet celle-ci s'est 
poursuivie chez Mr et Mme Cl. SOURIS à SAINTES dans une am­
bia.nc·e on ne peut plus sympathique. Décidommen t l'occultisme 
et les expériences qui s'y rattachent attirent particulière­
ment les membres ·du C.E.R.P.I. Car, dès notre arrivée les 
membres se sont groupés par ateliers afin d'interroger plan­
chettes "oui ya" et "guéridons". 

Quelques unes do cos expériences se sont averéas 
positives, d'autres sans effets. 

Afin de ne pas· n6us disperser,. nous regrouperons 
prochainement les observations faites au cours de ces séan­
ces afin de pouvoir affirmer nos méthodes de travail et af­
finer nos questionnaires� 

"Point n'est besoin d'espérer pour ontreprenè_re ni de 
réussir pour perséverer". 

(l) U.G.E.P.I. 0 
. 

Patrico DEMARLE. 

groupement international qui permet 
de regrouper toutes les informations sur 
les o.v.N.I. et pouvoir ainsi mieux s'en 
servir.à dos fins scientifiques. 

- ---------------------
- - --------------------

-15-
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• • • • • MES EXPERIENCES • • • • •  (suite de la page 13) 

8°) Il y a bien sûr aussi, le danger spirituel pour ceux qui 
suivent une stricte observance d'un culte quel qu'il soit. Je 
pense qu'à ce sujet, au CERPI, tous nos adhérents se sont li­
bérés de l'emprise dogmatique d'une religion humaine p.:> ur 
s'intégrer à une religion plus ouverte à l ' univers entier. Vu 
cette cons ta ta tj_on , je ne crois pas qu'il puisse y avoir de 
danger. Pour cou1t qui, symbolisant, font partie quand même de 
l'autre catégorie, je leur suggère simplement de prendre dans 
ces prati ques que le côté e:xpérimenta.l du phénor:t ène. 
9°) Le phénomène OUI-YA existe, nous l'avons prouvé lors de 
nos réunions ou soirées pers.:>nnelles au CERPI, que ceux qui 
nous répondent 2 soient ou non des esprits, il n'en reste pas 
moins qu'une vérité s'en dégage. Il se passe quelque chose 1 

Pour ma part, dans les réponses, même s'il y a beaucoup 
d'apparents mensonges, les vérités qui en sortent n'en ont que 
plus de v aleur. 

Peut-être y a. -t-il dans tout cela. de la. télépathie lors­
que l'un de nous connaît la réponse l Peut-être une poussée 
involontaire et inconsciente dictée par le subconscient emme­
ne-t-elle la planchette vers les réponses exactes, ou bien 
l'investigateur de tout cela est-il le phénomène magnétique 1 
Nous en connaissons si peu dans ce domaine. Pour ma. part, j'en 
reste actuellement à la solution spirite, mais je souhaite que 
le CERPI, soit là pour cerner le plus possible la vérité , m�me 
si celle-ci pour nous remet tout en cause. 

Claude SOURIS. 
-:�:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

BREVES RENCONTRES • • • . • • • • • • • • . •  

Jean-Claude BOURRET, reporter à TF 1, auteur de deux livres 
sur les O. V. N. I. (disponibles à la bibliothèque du CERPI) était 
l'invité du Château du Douhet (près SAINTES) ce soir du 18 AOUT. 

Mr F.COLOMBIER et Mr DAMILLEVILLE, que le CERPI peut remer ­

cier, permirent donc à notre petit groupe d'entrevoir Jean­
Claude BOURRET et pouvoir ainsi converse r av ec lui. 
. Hélas1 à la suite d'un regrettable quiproquo, la cérémonie 

du soir dut être, au grand désappointement de bon nombre d'entre 
nous, repoussée au lendemain. Heureusement qu'au CERPI, le 
simple fait de se voir constitue un moment agréable ! 

Le lendemain, au cours de l'entrevue, l'auteur de 11LA NOU ... 
VELLE

,
VAGUE DES SOUCOUPES VOLANTES", acceptait donc d'aborder le 

probleme O.V.N.I ., et de nous parler de son dernier livre. 
Que pense-t-il du phénomène ? Ce tte rencontre n'étant pas 

une interview, il serait plus simple pour le savoir, de lire ses 
ouvrages ! 

"LE NOUVEAU DEFI DES O.V.N.I.11 (éditions FRANCE-EMPIRE) com­
porte de nombreux documents et témoignages et cons ti tue ainsi un· 
li v re très in té re ssa.n t, à lire par tous . 

'1A quand le 3 ème , Mr BOURRET ?11 , 
D'apres lui, il ne figure 

pas au programme, mais notons que "LE NOUVEAU DEFI DES O.V.N.I." 
commencé a.u début de l'année 76, est sorti il y a quelques 
semaines déjà 1!! · 

�:-:-:-:-:-:�:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-�-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-� -:-:� 
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